Le structuralisme

   
« Les débuts du structuralisme linguistique sont à trouver, aux Etats-Unis, chez Boas, Sapir et Bloomfield, en Europe, chez Saussure et Troubetzkoy. Le premier montre dans son Cours qu’au lieu d’étudier l’histoire des langues et de les comparer entre elles, le linguiste doit d’abord envisager chaque langue en synchronie, et la décrire comme système de relations entre unités, ces unités étant identifiées non pas par leur substance, leur réalité physique, mais exclusivement par leurs rapports réciproques. Ces principes, qui posent clairement que la langue en tant que structure est l’objet premier de la linguistique, allaient changer radicalement l’orientation de cette discipline… » (Mounin)     
	Après Saussure, on appellera structures les relations constitutives du système. Ce terme a donné naissance au mouvement structuraliste. Le structuralisme linguistique considère que le système prime sur les éléments. Les relations qui existent entre les éléments du système que constitue la langue sont des relations d’interdépendance : la valeur de chaque élément dépend de la valeur de tous les autres.
	Pour Saussure, la langue est donc un système où tout se tient. Saussure montre que le langage, à tout moment de son existence, doit se présenter comme une organisation. Cette organisation inhérente à toute langue, Saussure l’appelle système (ses successeurs parlent de structure).   
	D’une façon plus concrète, l’activité effective qui permet au linguiste de déterminer les éléments de la langue (les signes) exige, selon Saussure, que l’on fasse apparaître en même temps le système qui leur confère leur valeur.  
Ce qui demeure commun à tous les saussuriens, c’est l’idée que l’unité linguistique, par son aspect phonique (le signifiant) et par son aspect sémantique (le signifié), renvoie toujours à toutes les autres : il n’est possible ni de reconnaître ni de comprendre un signe sans entrer dans le jeu global de la langue. Différents linguistes et écoles se réfèrent à la perspective structuraliste : les continuateurs de Saussure (Bally, Sechehaye), l’école de Prague, le fonctionnalisme, la glossématique, le distributionalisme, la grammaire générative et transformationnelle considèrent tous la langue comme un système.      
	





